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LE CATHOLICISME AUX ETA\TSý-UNIS.

Die La Croir DE PmlUs,

Ce n'est pas pour la première fois que nous parlons de cette gra-

"'question. et sans doute. y revicn(lronw-nous enoore par la suite: elle

eSt 011 effet si fUcondo en enseignemniitS dle toutes sortes qu on ne

Siltrait assez l'étudie, -Au )l-d 1 î'lui, c'est la seconde édti on (lel'l-

toie(' dû 1(1 I(~~~~f</î< oU'Cae tq.-(<ý de M. I abbe raa I)

qui la remiut sutr le tiLIis. Car on ne saurait faire l'histouire (le la race

franCaise On (iieh 1uCii point du mnonde que ceý soit, sans touchier à' la

Vi et aux prog-rès tînal, oiisi Ce point, sensible partout

ailleurs. l'est, davanta o'i, e encýore aux lltat-Q ['niie. Ce sont des Flriincuuýis,

enitf cht. dos ooloris, (les prvtres et des missionnaires franh:<11is qui on t

]fltrod.u it les premiu ers Ile (IIliol ici srie datns l'Arnuriq ue (în Nord. iÂtLur

eorni1)atrflîtes et leýurs <loscindRfl's n ?ont ce(le l'y propo1 ier depuis,

et à l'heure qu'il est. forts de leurs traditions iitgalse rfce -à

"OCes Frtîncais d'origine continuent à~ souteni r laý cause de'la v'raie

religion dan, cet jienepays oit tant de dangers la menacent.

Si l'on recherche les origines et si l'on env'isage le développe-

mnent (le l'Egli se cathîolique en Arnsrique, on est frappé tout d'abord

cl'un fait étranfige: 1, 200000 en 1836. les catholiques amnéricains sont

'aUjourd'hui 1-t ff10 000). Quel magnifique progrès, vous écrierez-Vous

1) Paris, Charles Amîal, édjiteur, il, rue Cassette, 10 francs.
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En réalité, quelles pertes et quelle déchéance ! Les statistiques. les

plus probantes et les moins récusées nous enseignent, en effot, qué-

tant donné le nombre des immigrants catholiques venus s nstaller

aux Etats-Unis durant tout le cours du XIXe siècle, et étant donné,

d'autre part, la table de progression des naissances, ce n est pas 14

millions et demi (lue devraient être les catholiques, niais bien - c'est

Mgr MeFaul, évêque de Trenton, qui le reconnaît, - 40 millions, sur

une population totale de 94 millions d'ûmes.

La cause de ce recul déplorable n'est pas difficile a trouver: elle

réside dans l'anglicisation. Un fait avéré, certain, c'est que 1 'imni-

grant catholique qui perd en arrivant sur la terre américaine sa lan-

gue maternelle, et avec sa langue ses traditions familiales, est voué

aussi à la perte de sa foi. Comme une triste épave, il échoue presque

aussitôt sur les rives du protestantisme, ou, plus fréquemmuent encore,

de la libre-pensée. Il faut bien le dire: Famibiance américaine anglai-

se n'est pas un véhicule de foi catholique, c'est l contraire qui est

exact. Et le cas des Irlandais en particulier le démontre abondam-

ment.
Persécutés dans leur patrie, les Irlandais ont émigré en masse

depuis deux cents ans. En ce qui concerne les Etats-Unis, on n'estime

Pas à moins de 26 millions le nombre de citoyens américains, Irlandais

eux-mêmes, ou fils ou petit-fils d'Irlandais, c'est-à-dire 26 millions

d'Américains qui devraient être catholiques si aucun déchet ne S'était

produit. Or, sur les 14 millions de catholiques américains, 6 millions

sont seulement de langue anglaise, et sur ces 6 millions, c'est à peine

si 4 millions et demi peuvent revendiquer une lignée irlandaise. Dans

la personne des Irlandais d'Amérique le cathlohicsme a _donc subi une

perte nette de plus de 20 millions de fidèles.

Que l'anglicisation soit la cause de cette décadence, personne

n'en doute. De tous les nouveaux venus. l'Irlandais est en effet mieux

préparé A la subir et à en souffrir les effets. Du reste, il suffit de re-

chercher les descendants des catholiques polonais, canadiens, alle-

mands, italiens, lithuaniens, portugais. etc., fixés aux Etats-Unis, pour

s'apercevoir (lue tous ou presque tous répondent A l'appel catholique

qui leur est fait. Si l'Eglise catholique n'est pas plus puissante aux

Etats-Unis, elle le doit au milieu délétère d'anglicisation A outrance

où elle se meut. Seuls ont résisté à son action ceux que leur langue

nationale mettait a l'abri de la contagion.

Or, il sied de tenir compte en cette matière que ces catholiques

de langue non-anglaise, répartis en paroisses nationales ou mixtes,

constituent la majorité de l'Eglise catholique aux Etats-Unis et

son véritable morceau de résistance. Ils sont plus de 5 millions qui,

pour les principaux groupes., se répartissent ainsi d'après les statisti-

ques officielles qui, du reste. ont une tendance A réduire leur nombre

au profit des catholiques de langue anglaise:
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Allemands 1 519 978 (en réalité 3 millions) ; Canadiens-Fran-
çais, 1 160 420 ( en réalité 1 million et demi) ; Italiens, 938 994; Po-
lonais, 867865.

Ceux qui nous intéressent le plus dans cette énumération sont
naturellement les Canadiens-Français. Outre qu'ils sont les premiers

occupants du pays. qu'ils ont derrière eux une tradition d'apostolat,

de conquête et d'héroïsme chrétien vieille de plus de trois siècles, ils
représentent dans toute sa force la France de nos pères, fidèle, inté-

gralement catholique, bloc compact où tous les sentiments d'honneur,

de foi convergent et se confondent. Ils sont catholiques parce qu'ils

sont Français, parce qu'ils parlent, parce qu'ils pensent français. An-

glicisez les, vous en ferez des businessmen matérialistes perdus pour

nos croyances.
Il faut donc veiller avec un soin jaloux sur la permanence -t la

continuité des paroisses françaises aux Etats Unis, dans l'intérêt su-

périeur du catholicisme. Grâce à elles, c'est à peine si l'on a eu à dé-

plorer le départ de 100000 transfuges. chiffre insignifiant à côté de

celui que nous citions à propos des Irlandais. La vitalité de ces grou-

pes catholiques-français est d'ailleurs des plus intenses et leurs eu-

vres parlent pour eux. Rien que dans la Nouvelle-Angleterre, on

comptait, en 1908, 1 985 religieuses de langue française réparties en-

tre trente congrégations différentes. Et M. l'abbé Magnan, à l'ouvrage
duque nou n re.é

duquel nous ne saurions trop engager nos lecteurs à se rapporter. é-

numère dans tout un chapitre les marques les plus diverses et les plus

convaincantes de l'esprit de foi extrêmement fécond qui anime ces

paroisses francaises. C'est ainsi que chez elles les mariages mixtes, si

Pernicieux pour le catholicisme, sont presque inconnus: 3,8 pour 100
environ

Aussi, en terminant, nous faisons nôtres les conclusions émoavan-

tes de M. l'abbé Magnan qui attire 1 nouveau l'attention et la bien-

veillance du Souverain Pontife sur ces chères paroisses françaises des

Etats-Unis: '. Fasse le ciel, s'écrie-t-il, que l'hymne chrétienne enton-

née par nos missionnaires, nos martyrs, nos pionniers Pt nos ancêtres

dans cette terre d'Amérique, il y a trois siècles. continue de s'élever,

avec une vigueur toujours croissante, du sein de la nation cana-

dienne-française ! " R T
15 janvier 1914. T.

Le Congrès eucharistique de Lourdes se tiendra 22 au 26 juillet.

Lenoté permanent des Congrès se charge d'assurer le logement et

lavpnsion des Congressistes des pays étrangers qui lui feront parve-

ni avant le 30) avril 1914. en même temps que leur adhésion, le mon-

tant de leurs fiais de séjour à Lourdes.
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VI[SITE IPASITOEALE A l)lNIýEA.

S. G. Mg1(r FArchievcêque a visité 1)unrea le 2~jan vier. Cette ii

te a fait toucher du doigrt le bon esprit et la géné(rosité de ceýtte pa-

roisse remarq1 uable par sa grande piété. Lus paronîsiens ne sont qu-
ne poignéle, mais une poignée unie dle cSeur et diie

Les Missionnaires Oblat-s ont ouvert dans cette paroisse une éco-

le libre qui a dimuin ué de moitié Fécole publique; elle est fréqnenté'e

par 48 élèves. Au point dle vue paroissial le succès pst complet, mais

il y a une de~tte sur le terraitn aclheté par M. l'abbé N. 13e1 la vance, cu-
ré, pour locrer les SSeurs. Si le village devenait te cuntre d'une école

publique pour- les Catho<liques. l'avenir de l'ouvi c dFéducation. si lieu-
reuseinont accomplie jusqu'ici, serait assuré.

S. G. MGIU PASCAL A LA CATIIEDRALE.

Le S février. S. G. Mgr Pascal, 0. M. T.. évêque de Prince- Al-

bert, a p)arlé, aux vêpres, dans la cathédrale de Sainit-Boniface (le son

séjour de deux mois et demi en Louisiane, pays merveilleux, dont la

grande richesse est la culture (le la canne il sucre, du coton et du

maïs, tuais où il y a des crocodiles, des serpents venimeux et dles mua-

rais pestilentiels, nids àl fièvre.
La religion catholique est encore bien vivante cihez les créoles et

on y parle encore le français. 'Toutefois cette langue n'est plus guère

enseignée dans les éeoles et elle est condamnée à dlisparaître.
Monseioneur a rappelé ensuite ent termes émnus et forts éloquents

les travaux apostoliques de six évêques oblats: NN. SS. Tache. Gran-

<lin, I>nriou, d'Herboiuez, Clut et Faraud qui ont tracé un sillon si

glorieux et 5i fécond et été de vrais héros de l'évtingile dans l'Ouest
canadien.

OllI)INATION DE M. L'ABBE A-NEI)EE ROY.

M. l'abbé Amuédée Roy, professeur et surveillant aut Petit Sémi-

naire dle Saint-Boniface a été fait diacre dans la chapelle du Petit-

Séminaire le 5 février par S. G. INgr l'Archevîque. Le 8, dimanche,
Sa Grandeur lui a conféré le sacerdoce au iiC nie endroit. C'est la pre-

Inièrt ordination sacerdotale qlui a lieu dans cette chapelle, oit le nou-
v'eau prêtre a célébré sa premlière inesse le lcndemain.

-Le rê^Ile des femmes chrétiennes ressemble à celui des anzes

gardiens. Elles peuvent conduire le inonde, mais en restant invisible5Q
comme eux. - Fit,ýii~m~mcOZN
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FEU M. L'ABBE FELIX DESPRES.

Nous avons le regret d'enregistrer la mort de M. l'abbé Félix
Després survenue le 28 janvier, dans sa famille, à Weedon Centre,
près de Sherbrooke. Ordonné prêtre en août 1911, le défunt était ve-
nu à Saint-Boniface au mois de novembre de la même année dans
l'intérêt de sa santé. Il fut quelque temps vicaire à la cathédrale et
fut ensuite nominé curé de Saint-Georges. où il demeura environ une
année. Il desservit la paroise d'Elie tout l'été dernier. Comme la ma-
ladie faisait toujours des progrès, il cécidia de retourner dans sa fa-
mille. il y était depuis prèS de deux Mois Seulement lorsque la mort
est venu le moissonner à fleur de P'ge et au début d'unie sacer-
dotale qui promettait us beu x fruits.

I. I. P.

A PRl'O- DE [A V MORT 1E SCOTT.

La Prese, de Montréal, voulant sans doute créer de la sensa-
tion, intercalait, en caractères gras, dans sa biographie de Lord Strat-
chona, le 21 janvier, les paroles suivantes qu'elle lui prêtait sans in-
(tiquer à qui ni quand elles avaient été dites: " L'un des plus pénibles
incidents de ma vie, et l'un de ces incidents qui ne sont pas faits pour
être répétés de mon vivant. fut l'exécution de Scott par Louis Riel, a
Fort Garry. En apprenant que Scott allait être exécuté, je grimpai
quatre a quatre l'escalier qui conduisait à la chambre d'un R. P. Oblat
et je lui demandai de faire des instances auprès de Riel pour sauver
Scott. Riel fit réponse que le prisonnier ne pouvait pas être sauvé. Je
vis Scott mourir. Il remuait encore dans sa tombe, et je vis de mes
Yeux Riel lui-même le finir d'un coup de revolver."

Ce prétendu témoignage, probablement conçu dans le cerveau
d'un rédacteur de la feuille jaune, jeté ainsi en p1ture au public sans
la moindre indication permettant d'en retracer l'authenticité, devait
trouver un écho dans le Free Press de -Winnipeg. Aussi le servit-il a
Ses lecteurs sous forme de dépêche de Montréal. C'est pour dénoncer
la fausseté du fait qu'il affirme que le R. P. A.-G. Morice, O. M. I.,

l'autorité que l'ou sait en matière d'histoire de l'Ouest - écrivit la
lettre suivante, dont nous publions la traduction:

Au directeur du Free Press.

Monsieur,

Je viens de lire dans votre numéro de ce matin comment Lord
Stratehona amassa sa fortune et aussi comment il fut témoin de la
mnort de Thomas Scott, le tout sous la rubrique assez peu complète de
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"Lord Stratchona affirma que Scott fut tué par Riel." Ne pouvant

contrôler l'exactitude des dépêches qui vous sont adressées, vous ne

pouvez raisonnablement être blâmé d'avoir publié celle-ci; mais l'un

de vos employés est probablement responsable du titre significatif

sous lequel elle a paru dans votre journal, titre qui ne represente en

réalité qu'une infime partie de la communication qui le suit. Mais,

Monsieur, je ne puis voir l'opportunité d'une ligne de conduite qui

consiste a repaître l'esprit du public de détails dont la fausseté est

manifeste. Je ne suis point ici pour discuter l'à-propos de l'exécution

de Scott. Lord Stratchona nous a lui-même donné dans son rapport

officiel quelques-unes des raisons qui la rendirent nécessaire aux yeux

du Gouvernement provisoire. Mais, pourquoi, je le demande, amasser

constamment mensonges sur mensonges et accumuler des accusations

sans fondement sur la tête d'un homme qui est mort depuis longtemps,

victime d'un "meurtre politique dû aux passions enflammées du

temps," ainsi que n'a pas craint de le déclarer le Dr C.-K. Clarke, de

l'Asile pour les aliénés de Toronto ? Le vent est de nos jours aux re-

cherches consciencieuses et à l'exposition impartiale de la vérité: ce

qui pour moi revient à dire que la mémoire de Riel commence à se

dégager des accusations dénuées de bon sens lancées par des fanati-

ques désappointés et que des gens bien pensants ont longtemps te-

nues pour parole d'Evangile.
Voyez plutôt: pas plus tard qu'hier je recevais d'un écrivain de

Kingston que je ne connais point personnellement et qui prépare en

ce moment un livre sur l'Insurrection de la Rivière-Rouge une lettre

dans laquelle je remarque ce qui suit: - Plus je lis plus je mé. persua-

de que Louis Riel, malgré toutes ses fautes, ne fut animé que des

plus nobles motifs, et que tout ce que je publierai contribuera, je

crois, à libérer son nom d'un grand nombre des folles accusations

dont il a été l'objet."
Mais, pour en revenir à votre dépêche, la partie qui a trait A Riel

et à Scott commence par une fausseté qui trahit l'ignorance de celui

qui l'a rédigée et montre en même temps le peu de cas qu'on doit

faire de ses assertions, Il écrit, en effet: " Lord Stratchona raconta

que, un jour ou deux après que Riel se fut e-paré du fort Garry, un

ministre protestant du nom de Young" vint lui annoncer l'exécution

imminente de Scott. Or le fort Garry fut pris le 2 novembre et M.
Donald-A. Smith ( Lord Stratchona ) n'arriva à la Rivière-Rouge que

le 27 décembre suivant; "Un jour ou deux après que Riel se fut em-

paré du fort Garry " le futur Lord Strateliona était à Montréal, et

Scott ne fut exécuté que le 4 mars de l'année suivante ! Jugez par lA

(lu degré de crédibilité qui s'attache aux divagations du scribe mont-

réalais.
Quant A la conversation que le commissaire canadien ( Lord

Stratchona) eut avec le P. Lestanc, laquelle, d'après la béate déclara-
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tion du prétendu interlocuteur. " ne devait pas être publiée du vivant.
de Stratchona," celui-ci la donna lui-même dans son rapport et cela
avant même le transfert du pays au Canada (1870 ), et n'importe qui
peut'lire ce document dans le troisième volume de l'Histoire du Nord-
Ouest par AI. Begg. Là il verra aussi que Scott dut être achevé par
un des témoins de son exécution. Quant à la déclaration qui voudrait
que Riel eut ;;donné de sa propre main le coup de grâce au condam-
né," c'est une invention inqualifiable bien en harmonie avec les ra-
contars écheveles qui la précèdent.

Encore un mot et je finis. Ceux qui semblent prendre plaisir à
porter aux nues Lord Stratchona pour rabaisser Louis Riel feraient
bien de ne pas oublier que si le premier connaissait sur la Rivière-
Rouge des détails qui ne devaient pas être publiés de son vivant, il y
en a de nos jours qui pourraient être poussés à révéler quelques-uns
des agissements secrets auxquels se livra alors, relativement au même
événement, la Compagnie dont il était le chef respecté.

A.-G. MORICE, O. M. .

Saint-Boniface, 26 janvier 1914.

L'ENTENTE COR)L ILE.

Nous avons noté, dans notre dernier numéro, la visite de S. G.
Mgr Mathieu, évêque de Régina, au collège d'Edmonton vers la mi-

janvier. Nous voulons y revenir pour faire écho A la mise au point par

l'évêque visiteur d'une conférence sur l'ertnt cordiale entre les ra-
ces française et anglaise donnée par le R. P. Louis Drummond, S. J.

Comme le conférencier avait énoncA une conception de l'entente
Cordiale peu honorable pour les Canadiens français et fait quelques

accrocs à l'histoire du pays, S. G. Mgr Mathieu, invitê par S. G. Mgr
Legal à adresser la parole, releva d'une façon magistrale les inexactitu-
des historiques et montra que les Canadiens français doivent se tenir

debout tout en tendant une main fraternelle a nos concitoyens de
langue anglaise. La conféreaca avait duré une demi-heure, mais la

superbe improvisation de Mgr Mathieu dura une heure et produisit
une impression profonde sur l'esprit des nombreux invités et des élè-
ves qui l'écoutèrent avec enthousiasme.

Les bonnes gens du pays ont une expression charmante et typi-
que pour dire qu il ne faut pas oublier sa dignité: " Mon Père, je
veux bien m'accorder, mais je ne veux pas faire (le hasSs." L'en-
tente entre les deux races sera d'autant plus sincère et durable qu'el-
le sera fière de part et d'autre et basée sur la vérité, la justice et les-
droits égaux.
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PIE X ET L'HISTOIRlE DE L'EGLISE DU9 CANAI)A,

Secrétair2rie d'Etat dec Sa Sainteté

Vatican. 12 novembre 1913.

A Monsieur l'abbé Auguste Gosselin,

1& /a <soiJtc( Royale du < A1mé<a.

Saint-Cliarles de Bellechiasse.

Monsieur l'abbé,

Le Saint-Père, Pie X, a agréé avec bienveillance l'hommage que
vous avez eu la filiale pensée du lui faire (le la lie Partie de votre
ouvrage intitulé: -4 L'ygi8ù du J~td depuis 31ýv dle -Laval jus-

Ce nou veau livre -ur l'inté'essante huistoire dle l'Eý-lise du Cana-
dit, répond, ainsi que les précédents, au noble but quo vous vous êtes
proposé, de mettre en lumière les glorieuses traditions de foi et de
piété de la Nouvelle-France, de retracer la vie de ses illustres Evê-
ques, de manifester leur zèle et leur sollicitude pour le bien des eiimes,
pour la prospérité et la grandeur dle leur pays.

L'auomiste Pontife vous félicite de cet te nouvelle publication, et,b

en vous e iieourao-eiii .'L poursuivre le travail entrepris. il vous accorde
de cSeur le bienfait de la Bénédiction Apostolique.

Avec mes félicitations personnelles. et avec mres remterciements
pour l'exemîplaire que vous m' avez gracieusement offert. veuillez
agrréer, Monsieur l'abbé. l'assurance de mes meilleurs sentiments en
Notre-Se ign e or.

R. CARD. MEttvIEM VAL.

VETULZE ET OBLATION A LA MAISON-CHAPELLE.

Le 2 février, fête le la Purification de la Sainte Vierge. S. G.
Mgr l',Archevêque a présidé unte cérémionie de vêture et d'oblation à
la Maison-Chapelle des Missionnaires Oblates du S.-C. et de M.-I. à
Saint- Bonifaee.

Les Rdes Soeurý St-Raphaffl, Blanche Beaurega rd, de Ste-Hélè-
ne de Bagot; St-Ilenri. Cécilt d'Amrour., (le MNontréal, et Marie de la
Réparation, Eriscille Lamarre, (le Lachine, ont revêtu le saint habit.
Les ildes Soeurs M'ý.-MNechitilde du St-Sacrement et M.-St-André ont
,prononcé leurs voeux perpétuels.

S. G. grl'Archevêque a prononcé le sermon de circonstance.
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L'IIOPJTAL, DE SA:INT-BONI FAC'E.

Nous accusons réýception (lu rapport (le Ftitlde Saint-l3onifa-
ce pour 1913. Il est I)résenti' au public par M. ]e Dr E. Benoît (lui,
dans une sympathique pr(face, attire l'attention sur les siný excep-
tion nel, don nés aux rualades : ce qui ex pliqute que le taux de la trier-
1alitu', est plus bas qlue celui de beaucoup dIautres2 hôp)Iitatux:3..
Les salaires ceoûtent plus de la moitié moin s qlue dans les autres hp
taux, attendu qlue le dévouemuent dles Su-tivrs est grratulit. C'est l'un d-es
secrets du succès, de l>'admiinist-ation économrique. Llexercîce financier
est exuellent. $32 0009 ont été paY( <s en amotrtissement. 0 î")( malades
ont été hrospitalisés. La maladie l a plus à la mrode est J'append icite:
362 oas.

Notre hôpi)tal fait grand honneur à notre ville et -à la proviînce.
Les bonnes Soeurs Grises mé-ritent toutes les sy nipathies du public.
ÏNul doute que cette sympathie se nmanifestera d'tune mnanière <le plus
en rîlus tangrible -à loccasioî (le l'agrandisseiuent corisîdéx aile qu'el-
les 'feront cejtte année.

LE DIVORCE AU CANADA.

On comm-nce à constater les ravages dlu divorce en Canada. En
1993 cinq divorces furent accordés et 'enn 1913 quarante et un. Il y a
'encore présentement vingt -quatre demiandes dvn eSnt tor
tant le divorce n'est pas une institution populaire chez nous. 1l est
dispendieux à obtenir, il coûte au moins six cents piastres et souvent
Plu"S de mille. Il exerce naturellement ses ravages presque exclusive-
tuent parmi les Protestants. Et quand il se produit chez des Catholi-
queS, c'est d'ordinaire cihez ceux qui ont contracté des mariages mix-
tes.- Nouvelle preuve que l'Eglise ai mille fois raison de défendre les
.1,ariages entre Ctloliqups etProtestants.

GENEIýO.SlTE DES l)AM \ES PATRON NESSES

DE SAINT-BONIFACE POUR LE PETIT -SEMINAIR E.

Les datnes patronnesses die Saint-Boniface ont donné $200 pour
'acheter un calice pour le Petit-Séminaire. Ce calice est vraitment su-

t Perbe. 1).> jolis dessins, y compris des feuilies d'érable et les armes
'du Petit-Séuîinaire, y sont incrustés.

Les mêmes dames ont aussi donné $150 pour une garniture de
Qhand,31iers uniques dans le pays. Ce sont des colonnes d*onyx tnca-
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drées dans du cuivre doré et portant les armes du Petit-Séminaire.-

Leur valeur est bien supérieure à la somme donnée, mais les bonnes

dames ont vraiment montré une sympathie et une génerosité plus

qu'ordinaires pour une oeuvre bien chère au cœur de Mgr l'Archevê-

que.

FEU LE FRERE JEREMIE MULVIHILL, O. M. .

Le 22 janvier S. G. Mgr l'Archevêque a dit une messe de re-

quiem pour le repos de l'âme du Frère Mulvihill dans la chapelle desý

Franciscaines Missionnaires de Marie à Saint-Laurent.

Monseigneur a rappelé brièvement les services précieux rendus à

la paroisse de Saint-Laurent, à la municipalité, à la Congrégation des

Oblats et aux Soeurs Franciscaines parle cher Frère, qui, sous la di-

rection du R. P. Camper, O. M. I., a pratiquement fondé et doté la

mission. Sa Grandeur a rappelé l'estime qu'elle portait au cher dé-

funt, surtout à cause de son remarquable attachement à Mgr Taché.

D1NG ! DANG! DONG!

- Le 15 janvier S. G. Mgr l'Archevêque est allé A Sainte-Ros&

du Lac avec le R. P. E. Lecoq, O. M. I.., et a visité l'école des Rde&

Soeurs des Missions, où il a été l'objet d'une gracieuse réception. Il y

eut chante et déclamations en français et en anglais. Monseignenr Pt

visite à son frère, marchand. MM. les abbés Tétrault et Corbeil ac

compagnèrent Sa Grandeur de Makinac à Sainte-Rose.

- Le 21 janvier Monseigneur a présidé une jolie petite séanceý

donnée en son honneur par les élèves des Rdes Sours Franciscain&

Missionnaires de Marie A Saint-Laurent. Il y eut des saynètes ei

français et en anglais, dout l'exécution fait grand honneur aux ma,

tresses et aux élèves.
- Le dimanche soir. 8 février, S. G. Mgr l'Archevtque a présid&

une réception de congréganistes de la Sainte Vierge au Petit-Sénl<

naire en présence de S. G. Mgr Paýcal et de Mgr Dugas. MonsCté

gneur parla en français sur le sacrifice et en anglais sur la nécessit

pour les jeunes gens d'être humbles, sans égoïsme et francs. Après

bénédiction du Saint-Sacrement, Mgr Pascal amusa les élèves dans le

salle d'étude, pendant une heure, par des récits des missions du plue

grand intérêt. évê
- M. l'abbé L.-J. O'Leary, frère de S. G. Mgr H.-J. O'Leary, Ch

que de Charlottetown, vient d'être nommé évêque auxihaire de Ch"

tham.
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Le 1er février la paroisse du Sacré-Cœur de Winnipeg a eu la
bénédiction solennelle d'une statue de la Use -Jeanne d'Arc. La béné-
diction fut faite par le I. P. Prisque Magnan, O. M. I., de Saint.Bo-
niface, et le sermon prononcé par le" R. P. Duchaussois, O. M. I.,
d'Edmonton.

- M. Gustave Gautherot fait la juste remarque suivante dans ' U-
nivers (le Paris: " Les Canadiens-Français appellent les Anglais du
Dominion leurs "concitoyens" ; ils réservent le titre de "l compatrio-
tes" à ceux de leur sang. et de ce sang ils revendiquent de plus en
plus les droits supérieurs."

- Les dévouements dont on meurt tout dun coup sont dignes
d'admiration, mais leur brièveté même rend ces grands sacrifices plus
faciles; tandis que la dépense quotidienne, sou par sou, de l'énergie
himaine, sans applaudissements, ni clairons, ni croix d'honneur, voilà
le plus sublime. - RENÉ BAziN.

- En date du 3 janvier, M. l'abbé Louis Bazin a écrit à S. G. Mgr
l'Archevêque qu'il est entin installé à son poste d'aumônier à Ter-
nay, dans l'Isère. Il aide en môme temps le curé de la paroisse qui est
âgé. Bien qu'il garde un bon souvenir de son séjour au Canada, il lui
semble que le contact du sol natal l'a rajeuni de dix ans.

-- L'on nous apprend que la petite colonie de Quibell, Ont., a fait
des progrès marquants pendant l'année dernière. L'on y compte main-
tenant une vi'ngtaine de famille-s canadiennes-françaisEs. Quibell est a
peu près à mi-chemin entre Winnipeg et Port Arthur sur le G. T. P.
Le R. P. Planet, O. M. I.. de Sioux Lookout, visite cette mission cha-
que mois. Avis aux missionnairas colonisateurs.

Le Prévo d'Ottawa, organe de l' Union Saint-Josephi dv
ada, a publié dans ses numéros de décFmbre et de jan,ier deux

articles importants sur l'attitude des Catholiques (le langue anglaise
de l'Ontario relativement à la lutte de nos compatriotes pour la re-
Vendication de leurs droits scolaires. Ces articles contiennent de gros-
'es et pénibles vérités.

Un bazar organisé récemment au profit de l'église de Graham,
Ont., desservie par le R. P. Planet, O. M. I., a rapporté la jolie som-
Ine de $610.

- Le R. P. Augustin Meqsier, S. J.. surveillant au collège. a pro-
oncé ses voeux solennels le 2 février. il est le frère de M. l'abbé

Louis Messier, vicaire à la cathédrale.
-- La Nouvelle-France de janvier nous apporte la seconde partie

'de l'intéressant récit du voyage du R. P. Alexis dans l'Ouest l'été
dernier. Cordial merci pour ces pages si sympathiques.

M. l'abbé Eugène Tétrault a été nommé curé de Selkirk et du
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Lac du B3onnet. M'akinac sera desservi de Ste-I)losG et les autres mis-

sions de Brandon.

-Nous mettons le public en garde contre les collections Favard,

Ol[endorf et Lévy que la librairie de, la rite Provenchier annonce dans

les journaux. Elles contiennent dec très miauvais livres. Qu'on consulte

ai ce piropios la revne dle M. l'abbé l3etleeiu oH/s- c'c oit ces,

ool1ections ont eté kti(l ues. Qu'en ne soit pas dupe des mots (le lu,

BonneP' sglsc dans l'annonce. Ces collections ne viennent pas

de la _JJs.oný dle la Bulnei IPrcsse de Paris. qlui est absolument re-

-Les Filles dle la Croix de Saiint-André construisent un couvent

de, $2ý 001) -à Mil'ow Bunolh. 1nisk. La paroisse et la comision~5f sco-

laire les aideront. Elles feront aussi une autre fondation ài Montimar-

tre.

-Un journal est essentiellement une iiiacbînc (le ' guerre; quel qlue

soit le terrainl où il se pose, quel (1tiC suit le sujet dont il s'occupe, il

doit combattre. -Louis VEAI..1LLOT.

-Foi-ce nous est (le remettre au pîrochain numéro un article im-

po-rtant sur îe conflit scolaire de l'Ontario.

11. 1. P.

-M. l'aIbr Napoléon Leclerc, cure' (le la paroisse Sainte- Anne, à

Woonsomcket, duCede(I subitement ài New York,

- M labb I[eni agnan, neveu du 1. P'. Prisque M.%agnan'

O. M. L., et fi-ère de M. l'abbé Arthîur Magrnan, curél' de Gravelbuurg'1

déc0édé subitemlent àt Montréal.

-R, P. Laurent 1'oclie,, (). M. I.. décé'dé à Leeds, en Atnyljeterr'.

-Pile Soeur Aimiée dui Sacré-CSeur, ( Einia Lefebvre ),des sSurs

Grises d'Ottawa, déî'édée ài Ottawva.

- L'a Tlrès 1,41e Mère Z,é-1FéliCité G iro)d.suprci' néaIde

Fidèles Comupag~nes (le .J éýsus. décédée -i LJccle. lielgillue, et inIiunuée

ai Upton hazll, Ano-leterre.

E ide Soeur Sophmie,, ( Marie Pivaut) , des Sceurýý Grises île M-Nont'

réal, (lécédée hi la Maison-Vicariale de Saint-Boniiace.

- Mie Vve Aimé l)eroine, mère (le M. l'abbé .i-El)eromle. de

KeLwatin, Ont., décédée ài Cap Santé.

-Melle Nlaric-Jmncph I elepoulle, co.pèletine de Terre-Saiflte el'

191 avec Mgr l'Archevêque et le R. P. Laconribe. O. M. I., décédée

ài Mouvaux, France. Sur la lettre de faire part on lit: 0On est prié<

,ýapiti n/leilrs n i coitî.o)lfeS, inflU d(e les remp)lacer paq. des 10,i

res et dles messes.


